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Juste avant les travaux d’agrandissement
Le Musée du Québec 
concocte une surprise
♦ L’automne s’an­
nonce chaud à Qué­
bec!

par Marie DELAGRAVE
(œllaboration spéciale)

Déjà, l’ouverture officielle du 
Musée de la civilisation, en octo­
bre (avec 12 expositions simulta­
nées), et l’événement en métiers 
d’art Impact 88, du 27 septembre 
au 7 octobre (avec pas moins de 
13 expositions en 10 lieax de la 
ville), promettaient un debut de 
saison plus cfue costaud. Et voila 
que le Musee du (Québec se met 
de la partie en annonçant, à mots 
couverts, une exposition de type 
«blockbuster» qui su-scitera, as- 
■sure-t-on, autant d’engouement 
que celle des Impres-sionnistes'

les ententes avec rin.stitution 
européenne concernée n'étant pas 
complotées, il n'y aurait pas enco­
re .suffisamment de « chair autour 
de l’os » pour que les autorités du 
Musée du (Québec puissent lancer 
officiellement la nouvelle. Ceci de­
vrait du reste être fait lors d’une 
conférence de presse prévue pour 
la mi-août.

N’empéche qu’il a été possi­
ble d’apprendre, de source privilè- 
pée, qu’il s’agirait d’une exposi­
tion de peintures de plusieurs 
grands maîtres du début du siècle, 
t^e .son envergure et son attrait 
seraient comparables à l’événe­
ment organisé en 86 pour les Im­
pressionnistes; qu’elle durerait un 
mois (à compter de la fin septem­
bre); qu'il y aurait des frais d'en­
trée. un audioguide, un catalogue 
et. évidemment, un battage publi­

citaire monstre. Ouf
Voila qui explique d’ailleurs 

pourquoi les travaux d’agrandis­
sement du musée, (qui devaient 
débuter en septembre, ont été re­
tardés jusqu’en novembre. Ce 
projet d’agrandissement auquel le 
ministère des Affaires culturelles 
octroyait $21 millions, en octobre 
87, se précise de plus en plus, no­
tamment au niveau de l’échean- 
cier, a fait savoir au .SOLEIL la 
directrice du Musée du (Québec, 
Mme Andree Laliberte-Bourque.

«Les travaax vont commen­
cer a la fin novembre, et en pnnei- 
pe devraient être termines a l'au­
tomne 90, declare Mme Laliberte- 
Bourque. Je songe à une ouver­
ture du musee vers le mois de 
février 91. parce qu’il faudra 
quand même prendre le temps de 
s’installer, d aménager les réser­
vées. de faire le montage des expo­
sitions permanentes, »
Fermeture

11 y aura donc fermeture du 
musée pendant quelcjues mois? 
« Le moins longtemps possible, 
répond la directrice, car nous dé­
sirons demeurer au (xieur de l’ac­
tivité culturelle à (Québec. Mais on 
devra certainement fermer cinq- 
six mois afin de préparer l’ouver­
ture, que l’on veut éclatante.

« D’autre part le musée devra 
fermer ses portes en juin-juillet- 
aoùt 89, avec peut-être un débor­
dement en septembre, ajoute 
Mme Laliberté-Bourque. Car il y 
aura des raccords a faire avec la 
nouvelle aile (l’annexe où sont les 
bureaux sera démolie) et certaias 
travaux de renovation daas les ro­
tondes du bâtiment actuel. »

L’originalité du projet d a-

grandissement reside sûrement 
dans œtte « aile de raccord » qui. 
liant le masee à l’ancienne prison, 
sera presqu entièrement souter­
raine. Sa « toiture » sera en fait de 
la... verdure, solution d’intégration 
harmonieuse avec le site (le parc 
des Champs de bataille) et l’archi­
tecture déjà imposante des deux 
batiments précités. La rue Wolfe- 
Montcalm sera d’ailleurs prolon­
gée pour conduire jusqu’à cette 
nouvelle entree du masee.

Est-ce que chaque partie du 
« nouv'eau » Musée du (Québec au­
ra une vocation spéciale? « Je pré­
féré plutôt parler d’une vexation 
globale répartie dans de nou­
veaux espaces, répliqué Andree 
laliberte-Bourque. Car la voca­
tion du masee demeurera tou­
jours la même presenter l’art 
québécois des origines à nos 
jours, et a.ssurer une presence de 
l’art international, par le biais 
d’expositioas et d’acqulsitioas.

Vocation intensifiée
«Cette vocation risque ce­

pendant d’être inteasifiée daas 
son aspect présentation de l’art 
québécois, en raison de l’espace 
accru qui nous permettra de met­
tre notre collection davantage en 
valeur, poursuit la directrice. Se­
lon la proposition actuellement à 
l’étude, la collection permanente 
.serait presentee daas les six salles 
du masee actuel. Mais ce n’est pas 
du tout rigide car l’objectif pre­
mier de l’agrandissement. c’esl 
d’abord d’assurer une souplesse 
de fonctionnement. Ce qui veut

(suite et autre texte 
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Le mime André Clérin au Festival d’été

Vive les arts de la rue!
♦ Ce midi, Andre Ciérin participe au spectacle de clôture de la 
scène des jeunes publics du Festival d’eté, mais avec un nu* 

méro qui va au delà du personnage du robot Paradox qui Ta sur*
tout fait connaître à Quebec et ailleurs.

par Lxmis TANGUAY

A sa troLsieme presence au 
fe.stival. le jeune mime quebeaiLs 
a en effet eu rocr.Lsion, pcnd.int 
toute la semaine, d'.igir en maitre 
de ceremonie pour le Dixie Band 
ou Mr Smvlhe, en plas de pa'sen- 
ter son propro numéro de mime 
(qui incorpore toujours des ele­
ments du spectacle de Paradox), 
et il a ete invite aux ateliers de 
video oigantses pour les jeunes a 
l’Hôtel de \ ille

f'n interview, il se dit con­
vaincu que. comparativement à œ 
qu’il a vu ailleurs le public du 
(juébec reste parmi ceux qui re­
pondent le mieux a cv qu'on .ap­
pelle œmmunement les arts (Je 
la rue»
Les bonnes et les mauvaises 
surprises

L’expenence la plus impres­
sionnante qu’il ait vécue en six 
ans de carrière est cependant sur­
venue au Mexique quand, sur 
scène, il a joue devant quelque 
13,000 spectateurs. Parmi ses 
meilleurs souvenirs, il se remé­
moré aussi certains moments très 
intimes avec le public de la rue.

Sa plus désagréable surprise, 
il l’a subie quand, à Quebec 84. un 
spectateur incrédule a mis son

doigt daas un de ses v^eux in­
croyablement immobiles

A V ancouver, où il a séjourné 
pendant presque tout l’ete d’Ex- 
pcvS6, il a eu rcxx:a.sion de jouer a 
plusieurs reprises devant des 
groupes d’onentaax. Ces touristes 
japoaas et chinocs lui ont p;itu 
particulièa'ment craintifs face a 
l’ètre «ssynthetique» dont il a fait 
son etonnante carte de visite 

M.11S à C^uebex" pendant le 
fe.stival, dit-il, «les geas viennent 
au spectacle daas la rue comme 
ils vont au theatre» En resume, ils 
.semblent s.ivoir ce qu’iLs cher­
chent et se ra.s.semblent exacte­
ment à l’heun* indiquts' au pro­

gramme Et. ICI comme au 
Mexique, les gens s’expriment 
beaucoup, particijx'nt avtv beau­
coup d’enthoasuisme

Daas un contexte de fc'stival, 
il trouve le publu tri-s a’sjxxlueux 
du travail de l’artiste de rue Ce 
n'est jXLs plus f.icile qu’en d’auta-s 
temps ou d’auta-s lieux d’c't.iblir 
la i «immunication avtv les s}X'cla- 
teurs. mais la complicité est diffe­
rente de colle qui existe daas une 
salle de sptxl.u'le Mais la grande 
motivation d’un artisle de rue, 
<’est avant tout de jouer diaxle- 
ment avtv la a^atlion du public 
Paradox et plus

Si on lui (xirle de l’appaa-nte 
difficulté de gardt-r ngide. roboti­
que et im(x-rsonnel son (x-rsonna

(suite page 3)

A la ville ou en 
habit noir, 

André Clérin 
est

beaucoup plus 
que le robot 

Paradox
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ILES ARTS VISUELS
Selon la directrice Andrée Laliberté-Bourque

Le musée provincial se prépare à rayonner
eLe «nouveau» Muvee du 

Quebec, qui ouvrira sev portes en 
9i, ne sera pas qu'un bel ecrin.

par Mane DELAGRAVE
tcoHahpration

promet sa dimlni-e. Andree lüli- 
berte-Bourque. « NcMis avom l'in­

tention de projeter l’image d'un 
musee très d>'namique, très pre­
sent, a l'ecoute de ce qui se fait a 
travers le monde. »

Nous sen<rvs prêts <mai.s noas 
1 avons dejd démontré) a trdvaül*T 
en collaboration avec les lasütufions 
qui le souhaitent, tant sur la scene

nationale quinternationale NrHi.- 
serons dans une position d'otrver 
ture. tant pour recevoir que pour 
rayormer. notamment par la mise 
en arcvilation d'expositMins et la 
preseme de nos toaservaleurs au 
sem d organismes et de imite de 
travail dan-- le domaine d«‘ la mu­
séologie. a travers le monde entier
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L£s travaux d'agrandissement du Musée du Quebec, qui devaient débuter en septembre, ont ete retardés 
jusqu'en novembre. L'arKienne prison, conçue par Baillargé, abritera d'ici 91 un grand cabinet des dessins et 
estampes, un centre de documentation, une grande salle d'exposition, trois espaces locatifs reserves à la 
Fondation Riopelle et une salle occupée par la Commission des Champs de bataille.
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Dan Rice
Peintures
GALERIE DU MUSÉE OU QUEBEC 
24. BOUL. CHAMPLAIN. QUEBEC
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JOUEZ et GAGNEZ
avec

TINTIN AU 
PETIT-CHAMPLAIN!

Chaque semaine, voyagez à travers le monde en 
compagnie de l’as des reporters, en revivant une des 
aventures de Tintin.
Du lundi au vendredi, écoutez CBV BONJOUR à CBV 
980. On y posera une question par semaine à laquelle 
vous répondrez par le coupon-réponse publié dans 
LE SOLEIL du samedi.
Vous avez jusqu’à mercredi prochain, 21 h 00 pour 
déposer votre coupon-réponse au Théâtre du Petit- 
Champlain. Profitez-en pour visiter l’exposition 
"TINTIN AU PETIT CHAMPLAIN" et...
Courez la chance de gagner un coffret d’albums 
des aventures de Tintin, offert par les Éditions 
Casterman, ou 2 billets pour Bruxelles sur les ailes 
de Sabena, lignes aériennes belges.

Règlements sur demande

G»t|inirt» de coffret» < ilbiimt:
In Mrnam* Mme Dons Lavigne. Beaupori 
2(ttintlni Mm« Jotunne Coin. Cip-Rougc 
3e itmthw M Piem TtiOOerge Vamer 
MmitkIm m Chailes lerOY. Outtiec

Gigwtnl du voyflt t gnnelles 
it tmttm M Gaston Poitns Beiupoc

VISITEZ L’EXPOSITION "TINTIN AU
Jhéht'B du Petif-Champiain. 6ê,rue du f^tit-Champiam tous les jours de

■ CbupofvrTponse

PETIT-CHAMPLAIN”
9ha 21 h Ftens«ignefn«nts 692-2631 
-----------------------------

Réponse à la question CBV

LE LOTUS BLEU
Cé coupon-réponse est séui valable Un seul 
coupon par enveloppe

NÉ(E)LE

PRÉNOM . 

_____TÉL..

ADRESSE. 

VILLE___

APP.

CODE POSTAL,

^fFCBV 980/Québec CASTERMAN C hümp/üin
•iêî* Radio Canada LE SOLEIL

“C'est important, établir des 
bens, des contacts, soubent la direc­
trice. J'ai pour ma part voyage beau­
coup depuis deux ans pour faire 
connaître ce musee dit de Quebec D 
' agit pourtant du Musee du Que- 
Ixx:' n ne faut pa.s oubber que nous 
sommes la seule insbiubon dont le 
mandat est d assurer la presence de 
l art québécois des origines a nos 
tours, et ce pas seulement sur la 
scene prcATnaale C'est notre carac­
tère original, que ncxis entendons 
bien développer et affirmer. »

Métis l'equipe du Musee du 
Québec devra, pendant quelques 
mois du moins, restreindre cjuelque 
peu son enthousiasme, alors que les 
travaux d agrandis.sement, qui dé­
buteront à la fin de l'automne, ré­
duisent le nombre des engagements 
avec les autres institutions. C'est 
pourquoi la programmation d'ici, 
l'été prochain. la fameuse exposi­
tion «blockbuster» mise a part, 
sera très prudente

« De toute façon il n'est pas 
pos.sible d'organiser gros événe­
ment par dessus gros evenement. 
car ce serait nous écarter de notre 
mission pnnapale. qui est de déve­
lopper la collection permanente, 
precise Mme Laliberté-Bourque 
Nou-s allons foutefoLs tenter de con­
server le rylhme de 1 an et dcmi-2 
ans jXHjr les expositions majeures 
organisées soit par le musee (com­
me c'ctait le cas pour DiuLs Jobin. 
Horatio Walker) ou par des in.stitu- 
lions étrangères. »
Programmation

Parmi les expasitions présen­
tées d'ici juin 89, notons:

C Harold Tottn, oeuvres sur pa­
pier de 1952 à 1987, du 26 août 
au 23 octobre (retrospective de 
cet artiste torontois, qui fut pre­
sentee a Londres et a Pans),

Retrospecthv Serge Lemoyve. 
du .3 novembre au 26 janvier 
(peintre de la « gauche • québé­
coise et pionnier de la peuiture 
en direct a Montreal).

■ L'image de la Revoluüon fran­
çaise, du 9 fevner au 26 mars 
( 150 gravures contemporaines de 
l'époque de la Revolution fran­
çaise) jumelée avec Face a face 
du 26 janvier au 12 mars (70 cari­
catures françéiises et anglaises 
ayant pour sujet les événements 
de la Revolution; manifestation 
préparée par l'Art Gallery of On­
tario),

□ Rétrospective Fernand Leduc du 
6 avril au 28 mai (111 oeuvres de 
ce peintre québécois; exposition 
organisée en 86 par le Musée des 
beaux-arts de Chartres en colla­
boration avec le Musee du Nou­
veau-Monde de Larochelle). 

Projets, projets, projets!
Des projets pour le musee. An­

drée laliberté-Bourque n'en man­
que pas! Elle désire toutefois atten­
dre l'entree en fonction, le 22 août, 
du nouveau conservateur en chef, 
M. Michel Cheff (du Musee des 
beaux-arts du Canada), pour aller 
plas de l'avant. << Il a quand même 
son mot a dire, declare cette ex- 
coruservatnee en chef devenue di­
rectrice en avril, lors du départ de 
M. Godefroy-M. Cardinal

F.nthoasiaste et fonceuse, An­

drée Laliberte-Bourque est au 
service du Musee du (Quebec depuis 
1977. A l'epoque, oeuvrant en tant 
que responsable de l'éducation a l'e- 
lementaire, elle était loin de se dou­
ter qu'elle accéderait un jour a la 
uirecdon du musee!

« Disons que ça ne faisait pas 
partie de mon plan de camere* Par 
contre plus les années avançaient 
plus j'etéiis consciente de rtinpor- 
tance du rôle que je pouvais jouer 
Mes proches m'ont toujours dît que 
j'étais une meneuse, que j'avais une 
propension vers le leadership. Je 
suis très contente que ça m'ait me­
née à la direction. »

La seule « ombre » au tableau 
de ses aspirations (et encore!), c’est 
de devoir mettre de côte sa pratique 
artistique en tant que peintre et gra- 
veure. «J'ai exposé a quelques re­
prises, tout en étant socialement en­
gagée dans le milieu de l’art vers le 
milieu des années 70. Lorsque j’ai 
été embauchée par le musée, j'avai.s 
l’intention de mener mes deux car- 
neres de front Mais je me suis aper­
çue que faire de la peinture que le 
week-end. ce n’est vraiment pas suf­
fisant pour faire quelqug chose d'in­
téressant; tu ne donnes pas ta pleine 
mesure, et c’est in.satisfai.sant.

■ Il reste que, en dépit de mon 
emploi du temps assez charge mer­
ci. Je continue quand même à dessi­
ner occasionnellement, révélé la di­
rectrice; c’est une piqûre. Ça va 
ressortir un jour, lorsque j’aurai ter­
mine mon rôle d'animatnce cultu­
relle... De toute façon c’est un choix 
que j’ai fait, et je ne le regrette 
pas. »•

Le Musée du Québec...
(suite de la page I)

dire qu'il n’est pas du tout interdit 
qu’a un moment donné, le « vécu » 
dans ce nouvel environnement ar­
chitectural nous amene à modifier 
le concept de depart... »

Quoi qu’il en soit, il a pour l’ias- 
tant été décidé que la nouvelle aile 
abriterait toutes les réserves (autre­
fois disséminées), un vestiaire, un 
café-reslaurant, une boutique, un 
auditorium de 160 places, et deux 
salles d'expositions temporaires.

Dans l’ancienne prison prendraient 
place un grand cabinet des dessirj» 
et estampes (ces oeuvres représen­
tant la moitié des collections du mu­
see), un centre de documentation, 
une salle d'exposition très très lon­
gue. trois espaces locatifs réserves à 
la Fondation Riopelle et une salle 
occupée par la Commission des 
Champs de bataille, qui y fera un 
centre d’interprétation,

« Avec ses voûtes et ses arcs en 
brique, l’architecture intérieure de 
l'ancienne prison est extrêmement

intéressante, soutient la directrice 
du Musée du (Québec, et stimulera 
l'équijîe à relever de nouveaux défis 
au niveau de la présentation

« Par ailleurs. J'ai très hâte de 
voir quels concepts seront soumis 
dans le cadre du concours national 
d’intregration des arts à l’architec­
ture, dont l'oeuvTe choisie animera 
l'espace intérieur de la tourelle de la 
prison. Le budget est de $l 11,000; le 
résultat risque fort d'étre spectacu­
laire! »•
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1 1 9 i The Flame Cheap Trick
2 3 8 New Sensation INXS
3 1 4 15 : Never Give up BLVD
4 5 9 1 Love Changes (Everything) Climle-Fisher
5 ' 7 8 , Pour Some Sugar on me Def Leppard
6 , 9 : 6 ! Sign your Name

Roll with it
Terence TrentD Arby

7 ! 8: 7 Steve Winwood
81101 8 : Paradise Sade
9 ; 2, 11 1 Together Forever Rick Astley

10 6 The Valley Road Bruce Hornsby Range
11 13 8 Dirty Diana Michael Jackson
12 12 lOi Circle in the Sand Belinda Carlisle
13 20 4; 1 don’t Want to go on with you Elton John
14 17 7 Tomorrow People Ziggy Marley
15 18 6 Nothin’ but a Good Time Poison
16 25 3 Foolish Beat Debbie Gibson
17 19 6 The Dead Heart Midnight Oil
18 21 6 In your Soul Corey Hart
19 14 9 Kiss me Deadly Lita Ford
20 23 5 1 Know you’re out there*. The Moody Blues
21 24 6 Far from over BLVD
22 11 11 Hold on to Love Jon Anderson
23 1 15 13 On More Try George Michael
24 29 4 Make me Lose Control Eric Carmen
25 ,28 5 Rooty Toot Toot John Cougar Mellencamp
26 I 27 6 Lost in you Rod Stewart
27 ! 31 3 All Fired up Pat Benatar
28
29

' 32 3 Simply Irresistible Robert Palmer
; 16 11 Under the Milky Way The Church

30 1 38 2| Hands to Heaven Breathe
31 1 34 4 ' 1 don’t Wanna Live Without Chicaqo
32 : 35 3 1 Diamond Sun Glass Tiger 

Wet Wet Wet33 36 3 ! Wishing 1 was Lucky
34
35

22
0

12
1

1 Everythina your Heart Desirtf Daryl Hall & John Oates 
When iVs Love Van Halen

36 26 11 Broken Land The Adventures
37 1 2 Rush Hour Jane Wiedlin
38 ' 0 1 1 Perfect World Hjey Lewis & The News
39 0 1 ' Better be Home Soon1 Crowded House

1 40!37 1 19{ Bads are Burning Midnight Oil

1 i2 L’ange vagabond Richard Séguin
2 ' 1 15 Possession Pierre Flynn
3 ! 4 16 Le loup s’endort Canada
4 ; 5 13 Jonathan Renaud
5 6 11 Je te retrouverai François Feldman
6 ' 7 8 Le passé est passe Delta Zone
7 1 3 14 La gare Manu Manu
8 MO 10 I Kathy prend le train Graziella de Michelle
9 !il 110 • C'est ta chance Jean-Jacques Goldman

10 ! 13L1 i Drague Deshaime
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Conservez cette 
compilation 
et soyez à l'écoute 
du 93 dimanche 
de midi à 13h30 
car lors de ' 
la compilation 
week-end, nous < 
ferons des î
gagnants! :
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Au cœur de l’Afrique 
avec Touré Kunda

4

Les freres Touré Kunda. c’est d’abord cette musique africaine rythmee, 
profonde, encorcelante.

♦ M Nous parlons de la vie quo­
tidienne dans nos chansons. Nous 
sommes les témoins des événe­
ments aussi bien de l’Afrique du 
Sud que partout ailleurs dans le 
monde. Nos textes parlent d’a­
mour entre les nations, les gnni- 
pes, les parents, les enfants... h. I es 
frères Touré sont des priots, quoi!

par Leonce GAUDREAULT

Le groupe sénégalais Toute 
Kunda sera la vedette ce soir du 
concert du Festival d ete de Quebec 
à la Place d’^’ouvüle, soiree qui aura 
comme excellente et prometteuse 
première partie le chanteur-percus­
sionniste Marce et son groupe mar­
tiniquais Tumpak.

\'enu tout récemment au Festi­
val de jazz de Montreal. Toure Kun­
da fera donc ce soir sa première 
apparition à Quebec, même si les 
festivaliers, friands depuis de nom­
breuses années des musiques metis-

sees d’.Afnque. doivent en grand 
nombre connaitre leur musique par 
le disque

\ous vous souvenez, on vous 
annonçait une grande soiree de fes­
tival avec Johnny Clegg, le « Zoulou 
blanc » d'.Afnque du Sud La pluie, 
dementielle dimanche, en a decide 
autrement .Avec Toure Kunda. il n'y 
a pas de doute, c'est par la grande 
porte qu'on entre dans « l'ethmv 
beat » de l'.Afnque. c'est-à-dire cette 
relation nouvelle des chants et ryth­
mes traditionnels africains avec 
l'instrumentation occidentale des 
guitares, basses et claviers electn- 
ques.. et informatLses C’est une 
musique qui emprunte au « pop » 
occidental mats qui a const'rve tou­
tes ses couleurs afncaines Ek'au- 
coup plas. et ça se comprend, que le 
groupe Savuka de Clegg 
Rythmes et sourires

Nous avoas pu rejoindre hier 
matin Ismaila Toun\ a Washington 
DC., avant qu'il ne quitte l'hotel 
avec son groupe pour un concert en

soiree à Ottaw a, devant précéder ce­
lui d'aujourd hui à Quebec 11 nous 
promet une soiree de « rythme, de 
sixinres et de paroles inspirées du 
moment, selon le coeur «♦ Ft il ajou­
te que la nature a tixjjours ete clé­
mente avec eux Ne désespérons 
donc pas. maigre les prévisions jx's- 
simistes. il devrait finir qu a faire 
beau en soiree

Ismaila est l'un des trous freres 
Toure, chanteurs et pentussionnis- 
tes de cette formation multi-ethni- 
que de 10 musiaens, compronant 
une chonste-danst'use. deux clavie- 
nstes, un saxophoniste, un guitaris­
te et une section rythmique Si les 
Toure sont nés au Senegal, plus 
précisément dans la verdoyante Ca- 
samance connue des tourustes. les 
autres membres viennent d'un peu 
partout, notamment du Cameroun, 
de la Cote d'ivoire et même des 
.-Antilles.

Cela explique, affirme Ismaila, 
la sononte très afncaine de leur mu-

Avec Aïcha Koné, l’étrange chemin de la modernité
♦ Ftrange spectacle que celui 

que donnait hier la chanteuse ivoi­
rienne .Aicha Koné sur la scène de 
la Place d’Youville. Tellement 
étrange qu’il m’a donné envie de 
me blottir dans les bras de la gran­
de Miriam Makeba.

Depuis la Superfrancoféte de 
1974, beaucoup d’eau a coulé sous 
les ponts de cette rencontre du Qué­
bec avec les pays africains. En un 
bref été chaud, mémorable, nous 
avions soudainement eu accès à la 
richesse des cultures musicales de 
ces pays.

Entre temps. l’Afrique changeait, 
rapidement. On ne pouvait retarder 
la découverte d’une réalité, le métis­
sage des musiques africaines avec 
celles d'Occident. Souvenons-nous 
l'eté dernier de la decouverte de 
puissants groupes tels que Manu 
Dibango du Catneroun, Super Dia- 
mono de Dakar, le fier griot malien 
Mory Kanté ou le populaire Sénéga­
lais Youssou N’Dour. On réalisait 
que les Africains savaient s’adapter 
a la « modernité » tout en respectant 
et en demeurant en contact avec 
leur culture.

11 semble cependant que le ta­

bleau n’était pas complet. Avec la 
venue à Québec d'Aicha Kone. le 
portrait est un peu plus clair.

Une belle voix. D'une grande 
simplicité. Elle chante la vie quoti­
dienne. l’amour beaucoup l'amour. 
Avec elle, trois jeunes choristes. 
Elles savent aussi chanter Danser 
aussi. Mais on entre alors dans le 
style de spectacles de salles populai­
res. Oui, elles savent danser mais je

ne sais par quelle force cachee, tout 
cela se transforme en situation cari­
caturale.

Derrière ces quatre femmes se 
trouve un orchestre de service, cla­
vier Yamaha, basse et batterie. Le 
rythme est bien garde, évidemment, 
mais les accords sont maintenus à 
un .strict minimum vital.

Si Aicha Kone était venue à Que­
bec il y a 10 ans, elle aurait sûre­

ment tenu à avoir des lastruments 
africains pour soutenir sa belle voix. 
C’e.st le chemin de la « mcxlemite » 
qu'elle a voulu parcounr pour être 
entendue. Elle est très très populai­
re chez elle en Côte d'ivoire. Disque 
d’or. Elle pas.se fréquemment a la 
tele. Comme elle l'a dit souvent au 
public québécois, nous lui di.sons 
aussi « merci » d'étre venue nous 
montrer un autre visage de cette 
Afrique complexe.

Comme Toure Kunda. ce soir, 
nous en dessinera un autre Mais 
hier soir, j'avais un peu les Wues de 
voir le chemin de la modernité, 
emprunte par Aicha Kone Je |X'n- 
sais aussi à sa « marraine » Minam 
Makeba, avec qui elle a d'ailleurs 
chante. Minam Makeba a fait le 
chemin inverse en retournant au 
coeur du chant afncain •

/x'once Ci^U DRFAl LT

INTERJIATIONAL

DE
sique qui ptnit toucher aussi bien au 
soukou camt'rounais, a la rhumba 
œngolaise qu'au rvggae jamaïcain, 
tout en loLsant quelques emprunts 
au funk et au jazz de l’iVcident 
Le respect des cultures

Us chantent presque es.sentiel- 
lement dans les langues afncaines. 
notamment en mandingue et en si> 
ninke qui sont les langues des pa­
rents des frères Tour*'. « L'ne cultu­
re ne pt'ut fias vr,ument st* tradui­
re >>. prtVLse Ismiula pour expbquer 
un peu les resistances qu'ils 
ixmruLvsi'nt sur le marche améri­
cain que le groupe evsai de conque- 
nr pour une troisième fois

Apres Quebec, la formation 
poursuit en effet s,i toumre sur la 
Cote Ouest amencaine C^ devrait 
mieux aller lette foism. selon le 
chanteur Ismaila. œmptant sur une 
meilleure distnbution de leurs dis­
ques aux 1 tats-l'nis Depuis sa 
ireation a Pans en 197S. Toure 
Kunda a enregi.stre huit microsil­
lons. le dernier étant Foulrnh Hi Un 
neuvième doit sortir à l'.iutomne 

Uirs du concert de iv soir, on 
devrait sûri'ment entenda' plusieurs 
des puxres de Fouh.ih Hi ainsi que 
d'autres enregsta'ments 11 y a ce- 
[X'ndant une iximposition qui .si'ra 
ta's certainement au programme de 
la soiriH?. c'est i.mma l ente dés le 
debut de la formation du groupe il y 
a 10 ans, ertte piece denonce l’apar­
theid en .-Afrique du Sud «On la 
joue a tous nos concerts. » Ft ils la 
joueront tant que cette jxilitique ra­
ciste ne .sera pus suppnmt'o. Ce 
n’e.st pas demain la veille'#

'«J' : •-.■v

Vive les arts...
(suite de la page C-I) 

ge de Paradox, .André Clérin ré­
pond avec la plus grande simpli­
cité du monde que. pour lui. le 
langage muet est le plus simple et 
le plus facile.

C'est justement sa maîtrise 
d’une forme d’expression non ver­
bale face à des gens dont l’outil de 
communication habituel est la pa­
role qui lui permet de dominer le 
jeu.

Cette année, il a eu deux défis 
énormes à relever en construisant 
des interv'entions de mime non-ro­
botique et en faisant des anima­
tions parlées. On pourra le revoir 
en spectacle deux fois, à Place 
Royale, le 3 août

A l’automne, il s’embarque 
pour l’Australie afin de participer à 
l’animation de l’exposition univer­
selle tenue dans le cadre du bicen­

tenaire du pays. Ensuite, il entend 
pa.sser une partie de l'hiver en 
Asie (Indonésie. Thaïlande, Inde. 
Népal) pour se tremper daas la 
gestuelle et la musique de ces pays 
(il a été tout simplement fascine 
par le spectacle d'une troupe du 
Bail).

En parallèle avec son travail de 
mime, il veut explorer le champ de 
la musique vocale, mais l’essentiel 
de son travail reste consacre, pour

les prochaines années, au specta­
cle solo, bien qu'il lui arrive de 
participer à des spectacles avec les 
comedieas de l'Aubergne de la 
Macedoine et deux des musiaeas 
de Contrevent.

la prochaine fois qu'on verra 
André Clénn au Festival d'ete, il 
sera encore beaucoup plus éloigné 
que maintenant, croit-il. du robot 
qu’il a mis au monde du temps du 
duo Programme et Paradox •

VIDEO CAMKTTM
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et de rire. Déjà un classique.

Richard Guy. BON DIMANCHE

“Hilarant d’un bout à l'autre de la pellicule 
C’est sûrement la plus belle réussite dans ce 
genre de cinéma ci’animation’’.
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ILES SPECTACLES I

André Gagnon, en pleine action

JJ SC*^ Louis Sais et
Claude Meunier, 

les auteurs de "Broue 
et de "Oing et Oong

Le piano à l’honneur... ainsi que bien d’autres instruments!

Une belle soirée avec Lorraine 
Desmarais et André Gagnon

eCe qu'on pourrait appeler la 
soiree de piano populaire du 21 
festival d’ete international de f^e- 
bec aura été, hier, une excellente 
occasion d'apprecier aussi d’ex­
traordinaires musiciens entourant 
les vedettes .Andre Gagnon et l-or- 
raine Desmarais

Mais au fait, pouvait-on croire 
qu'il y avait autant d'amateurs de 
jaz/ a Quebec'* Feut-etre parce que 
bon nombre de ceux reunis au Pi­
geonnier Ignoraient qu'ils en étaient 
avant d'entendre lorraine Desma­
rais, accompagnée par le bassiste 
Alain (UZfcB) Caron, le batteur Mi­
chel Bernard et le trompettiste Tiger 
ükoshi

tt même la piece la moins acces­
sible de la bieve presentation de la 
jeune Montréalaise, Mysterioso 
Blue\ semblait atteindre du pre­
mier jet cette foule enthousiaste 
évaluée a plus de lO.OtJO personnes 
en fin de soiree.

Quelle belle façon de sortir le 
jaz/ des boites sombres ou les pro­
fanes n’osent pas s'aventurer de

peur que leurs oreilles se retrouvent 
en terrain trop inconnu'
Gagnon

Quant a Arxlre Gagnon, c est 
blaiK et bleu, qu'il a présente son 
spectacle d'hier Approche très dé­
contractée, a cinq musiaens en noir 
et blarK sous des éclairages exclusi­
vement blancs, sauf quelques taches 
de bleu pour le brouillard de Char­
levoix. pair les Verges et le dernier 
elan de Mouwmcnts

l^e pianiste, pour lequel de toute 
eviderKe la foule s’etait reurue au 
Pigeonnier, s'etait entoure pour la 
(irconstanœ de Luc Boivin fl ex­
traordinaire percussionniste qui 
l'accompagne depuis maintenant 
une dizaine d'annees), de Sylvain 
Bolduc a la basse et de Marc Beau- 
lieu et Scott Price aux claviers, pcxir 
des effets concertants.

Au programme, surtout des pie­
ces tirees de son dernier rruciosUlon 
Comme dans un film (1986), mais 
aussi quelques succès plus lointains 
comme Rio Non Stop

Mais aussi des pieces inédites

INTEBUATIONAL

DE
comme Déliré sur un tempo très 
fort ou Epilogue, un air très ro- 
manbque.

Les influences romanbques et

contemporaines du compositeur se 
retrouvent par ailleurs dans EJton 
une nouvelle piece en hommage a 
Elton John

A ne pas oublier, pour les ama­
teurs de musique instrumentale, le 
groujse québécois Contrevent qui 
revient d'une tournée de 11 specta­
cles dans l'ouest canadien joue au­
jourd'hui a 13h30 a Place dYou- 
vUle •

Louis TANGUAY

DE LILE
St Pif*rre, ile d'Ofleans

CE SOIR et DEMAIN à 20li30
et tous les soirs jusqu’au 31 juillet , (relâche le lundi)------------------------------------------

’qui a vendu la mèche?”

OKtKFLFORFAITS SOUPER THEATRE 
(418) 828-2275 y «mvf .'Mvt m vi( ^ onnttjnnom

BOBEPINE
:W’^-

‘ i\je

Lorraine Oesmarais était notamment accompagnée par le bassiste Alain 
(UZEB) Caron.

LETHEATRE 
^xPAUL-HÉBERT
—À SAINT^EAN. Ile d orléans

,

Du mardi au samedi 
a 18 heures 

Reservations 829-2202 
(Forfaits souper- 

théâtre 828-2275

le Theatre Beaumont St-Michel et les spettac les lean tJuceppe présentent

HAUTE FIDÉLITÉ
de Ray Cooney

MXiTt EN 
VENTE Oém 
LE NEMAU

I EN _ OtVI NHH— LAfMi. ENLIOTwEOm «AEMELCf4IOT COU
nljM ■■ Mi.' ONéNOTMtATOt. NiKAIItMiATIIf P4L*I« «ONVCM.N »AUJ

OlUCLECn^ ^9 heent woumâu n»Ttu»iNNÉiici<i»Notwoo»bimci>àwT 
MAU ^ ^******^**^** étNCtmON Of riUN M MNVCI CM tu* ou MM ou «LUT

théâtre

% O
NEUVIIIÆ

Réservalions: 876-2993

du 15 juillet au 3 septembre
les vendredis et Siimedis.

“Vaut thieu*
en !>le“S.V

Au Théâtre du Bois de Coulonge

■ ^-
■*oann

■îffffl

à 15 min.dcs ponts 
par l'autoroute 40 
sortie Rml-Rouge
rOKlAlT
SODPfR-IHlUKT 
AIIINe au roseau'Billelcch'' 
PRIX SPECIAUX 
POUR GROUPES

Du 19 juilM au 1er septembre. 
Les mardis, mercredis et 

leudis s 20h30

• LA TOURNÉE JUSTE 
POUR RIRE"

qu en
24 comédiens sur scène.

O’KEEFE
•«•«on

^VarrivraM 
^ artrwM

T«<e
Oaulrée

iLxr . fts
tmmutre Jx.. à

CARAVANES
ÛmsMi CARON

lYadudion et 
adaptation 

Benoît Girard 
Ai<ec

Hubert Loiselle 
Christiane Pasquler 

Jacques Girard 
Roger Léger 

Andrée Samson 
Martin Dion 
Benoît Gouin 
.Uise en vcène 

.Monique Uuceppe 
Décor

.Marcel Dauphinais 
Costumes 

François Barbeau 
Éclairage 

Luc Prairie

REFAIT A N’EtE POl R 
VOUS ACCt'ElLLIR

51 rnuir l.5i 
St MIchcl-dr-BrlIechawr 
Sortir ^48 dr raiiioroutr 20

Mardi ao ▼endrcdl 20h30 
Samedi l9hOO et 22 hOO 

RÉSERVATIONS: 
(418) 884-S544

I9he

t-

î.

Une pièce drôle, d'un hu 
mour mordant Une repre 
sentation réaliste de bien 
des conversations vides

Mario Charast 
Sl-Jman-Chiytoatome

Le jeu des comédiens est 
superbe

Ghislaine Durand 
Naulchàtal

Une très bonne mise en 
scene C'est une pièce 
souple, qui detend

Use Godin 
Québec

"Les Voisins drôle un 
qroupe de comédiens dont 
la pertoimance est à la me­
sure du texte le public n'y 
échappé pas
Louise, Lyne, Jean-Pierre 

Chartaabourg

MUTSAlUMn 
Ils ft lis Irm if scnrcc
ifiStam

Ltt Wm WM fB venN 
«N fvidilll W TWalrc tu 
ItN if CwlMEf
etNiaw R iWK Stnrnr ft 
cto Wft }wrt p$t te 
mêm wllmj I7|rp%

Pour Mformaitofts 
d rvEtrvatfons 
681-0066 
Admimstrafifn H? 30M

Du 24 juin au 23 juillet 1988.
Commffl()it|irft de la saison

cm 9m

Moi* remercions la Oist'ileop Mr-eiie H fWopage 
affi II ■ 'rc-

•pO.r’ '

le jheâtre du ^ois de Coulonge

Ma blonde
est

danoise!

La grande danoise"
Un goût d'ailleurs...à prix d’ici.

orlsbei^
N
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l’ARriIAUTE
■ Condamné à mort • paris (afp) - oennu» Lob-
ban, vendeur ambulant de 33 an^. a ete condamne a la potence par un 
tribunal de Kingston (Jamaïque) pour le meurtre, en septembre, de 
Peter Tosh, le musiaen de reggae, et de deux de ses amis avec 
lesquels U passait la soiree. Le 11 septembre, Peter Tosh qui regardait 
la leleMsion chez lui avec des amis avait ete attaque par trois indm- 
dus armes. Faute d’avoir trouve de l'argent. Dennis Lobban avait tue 
la star du reggae d’une balle dans la tète Un des attaquants, un 
chauffeur de taxi nommé Steve Russell, comparait actuellement de­
vant la justice jamaïcaine Quant au troisième, il est en fuite
■ Fat Boys en colère • paris (afp) - Le groupe
amencain Fat Bov's reclame $5 millions au brasseur amencam Miller 
pour avoir plagie une de leurs compositions dans une campagne de 
publiate.

LES ARTS ET SPECTACLES!
Au programme 
aujourd’hui
lOh a lah Joumw de> • Uiuons d Aaours 
Enr. ». f*Utt UomtcMlm. 
llh Uonor Salut/, crealnce d< manon 
nrttc* Jarduu ét l'hottl (h nll».
13h30 Aicba Koat. Piftoarnttr 
IJhaO ContravtBL Hict itYoanll».
I4h Alvaro Pitm guitaruu d'Uruguay 
Egbu Pru d'entrcc
SJ
ISh L'Orchmtre dat yauat* du Coaitrva- 
toiro da Blou. Fl*ct AofaJa.
16h Ur. Snytlia, nume Plac» JlOfaJt.
I7h. Ujchal Jtromc Mao
I7h. I8h30 Disordtrly coaduct. jongleun
et musicien*. Teirass* Duthna.
I8h30 Natural Tbtatrt Coapany, theatre 
de rue Flac» d'Annn.

INTERNATIONAL

DE
IShJO. IShJO Chru Ryaa, jongleur Mac* 
Tucàtnam.
I9h. 20h Daa Looker acrobate et jongleur 
rUc* Tascbmsu.
I9h Royal Oa Luu. theatre de ru* Staio* 
d* Cbajaplara.
I9h30 Les Deiu, raogleurs Mac* d'Ann** 
20h L** eafuts a* l'école national* d* cir­
que. Jardtas da tkotal da rüJa 
20h 1 lada Plaça ttYoanJla

20b Le grand ercbaatr* d* Rolaad Idartal 
Tarraata DuBana.
20h Vrmiiiagr da* oauvrev crwi par les 
artistes pendant le Sympoeium de U bande 
dessinée Palau tioatcalm.
20h30 Ouatsor Wilaaowtbi accompagne du 
pianitu Jaaa* OUjni» lah Cour da Sami- 
aaira éa Omabac. a En cas d* pliut remis 
su lendemain Pru d entre* ti 
20hJO Roberto fr lastA clowns Jardiaa da 
rhàu! da nüa
20b30 Rogarv rock (rancophone Pi^a 
asar
20h30 llarc* et Tumpak. musique tradi 
uonneU* martiniquais* Plaça difoanba 
21 h Natural Thtatre Comptay, Theatre de 
rue Jardma da Pbotal da wwa 
2lh RIoco UO-U . groupe d* samba State* 
d* CàamplauL
2lh30 Johann* Rlouin. Pigaoaatar 
2lh30 Tour* Rnada Plaça dTouvill*
.'Jh Chansonniers du Quebec ICoco Rlan-

I bette Sbelbyan ksselin Minin Haawi 
Louu Degrac* at Marc DemartI Bar Chat
Sam Para
2Jh M Oagraes Bar PA Propoa
2Jb Lucm Roy et Jaaa-Luc Thibault Bar
tCmpnaa
2Jb Ptarre Rlau et Bob Joly Chanson* Bat 
La Paul Pana.
2}h Cbnsus* Rermard La Ckapalla da 
Pbotal Claramdom. Pni d'entre* Sa 
2Jb lyu* ReaubieB Jasr vocal et piai~ La 
Papa-üaotfaa
2Jh Jasr au Pub Saiai AJaaaadra 
2ih Harold HcNeil et Castou Girous. n., 
iique trsditionnrUe quahacoise Terres*# 
d'Oraar
2Jh SuDoa Uona et Louis Mona ,han*--,i 
mers québécois Tarraasa du Boy 
23h Paulo Ramos Band, guitariste briti 
lirn rbeairu du Craad DaraagamaaL 30 
rue Saint Stsiuslas Pris d entree Sc

^ 'mm
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De Compassion 
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BENEGMDE c’est amusemt... 
BENEGSDE c’est l’action... 
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EEEEGEEE c’est...
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^ PLACE CRAREST 2ieme FILM AU 
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Terence Hill, «le joyeux cowboy» à Quebec
♦ Terency Hill, c’est l ucky 

Luke! A peine venaivje de l'ecrire 
(voir cnli<(ue ci-dessous), apres 
avoir vu son ruHiveau film Kene- 
pade, qu'il m’aruMinçail, hier soir 
en entrevue, qu'il allait incarner a

par Aegis TREMBLAY

l ecran l'httmme qui tirv plus \ite 
que Min omhiv. Plus on regarde 
rerence Hill, avec vm air rela» et 
vin oeil goguenard, et plus on le 
voit dans la peau du henis hilarant 
de bande dessinee, « le joyeux 
cowboy M comme on le nommait a

ses debuts. Depuis le temps que 
I erence Hill joue les cowboys im­
payables des westerns spaghettiv..

Terence HUL le Tnruty (Tnniia) 
des films de nne parti. l'anonyme 
mais célébré hems du film de .Ser 
gKi leone Mun nom est personne 
s'est balade hier a ( juebec en gmss»* * 
Mercedes, en gardant ses eperons 
haut bien soigner son image Vers 
les 2l»h, il a enfounhe une Jeep Ke- 
nt'gade de location pour aller au 
tine-parc Beauport L'endmit ideal 
pour laiHer son nouveau film Hene- 
fpide. un joyeux melange de gags

puTK hes et de vxilence pour nne 
» est d'ailleurs a ce cine-parc qu’il 
allait prendre son seul vrai bain de 
foule ou de tôle, a l'invitation du 
distributeur québécois Christian 
lanHJche

Plus lot dans la joumee. ü avait 
fait du tounsme. s'offrant meme un 
p» tit tour en traversier. signant au 
passage le livre d'or de la cite 
<,juand on a sa bouille sur tous les 
*‘CT-ans géants de one-parcs. un est 
foaement un GR/VNÜ personnage 
Cela dit, CT grand gaillard blond aux 
yeux bleus et au sounre tranquille 
(un pt‘u germanique, tieas) ne s'en 
fait pas Presque timide, il admet 
volontiers n'étre pas fait pour les 
mondanités et la vie de barreau de

chaise Kntre deux tournages, il se 
tient peinard daas son patelin de 
2,t)ll0 habitants, quelque part dans 
le Massachusetts

Le cowboy qui ne tue personne

Cela peut vous décevoir de la 
part d'un gars qui est ne a Venise, 
Italie, et qui a tourne des wesleras 
spaghettis a la pelle, dont l'immortel 
<') Dieu pardonne, nuii pas! iXu. ü 
parle l'italien couramment, il a 
passe toute sa jeunesse en Italie, il a 
tourne des films des l'àge de 12 ans, 
d'abord avec Dino Risi (Holyday 
niüi a gangster, puis avec Visconti 
(Le Guépard) et De Sica (Anne de 
Brooklyn) Mais quand le vxai suc 
tes le touche de son aile argentee.

ce fils d'Amencam s'installe dans la 
mere patrie, C'etait en 1973

« Et ma femme est Amencai- 
ne' », me dit-il, presque desoie 11 
continue quand même de tourner 
presque exclusivement des films ita­
liens et alimentaires (^uand je lui 
demande pourquoi il n'a plus tourne 
avec de grands metteurs en scène, ü 
me répond: « Fellini me voulait, 
mais il refusait de me defimr mon 
râle exactement Je n'allais pas si­
gner un blank check.. » langage 
banquier

Monsieur HiU accueille toute 
question avec l'egalite d'àme du 
type au-dessus de ses affaires 
Quand je lui declare que Renegade 
est un retour au western lasagne, il

approuve sans sourciller « Oui. Je 
m'ennuyais un peu du western, d ne 
s'en tournait plus depuis 10 ans 
Mais ça revient »

U leve un petit peu le sourcil 
droit, lorsque j'affirme que même si 
ses films sont violents pour rue. ils 
exploitent quand même la violence 
«Voas remarquerez que Renegade 
ne tue personne II n'a même pas 
d'arme Je peux vous dire qu'à l'ere 
Rambo. il est difficile de pnxluire et 
de distnbuer un film de cowboy 
sans arme. Lucky Luke, lui non 
plus, ne tue jamais. »

Terency Hill vient de produire 
un film qui n'est pas precLsemcnt 
violent, puisqu'il s'agit d'un remake 
de Don Camillo •

«O' Renegade: le retour du western lasagne!

X

l
Terence Hill: « J'habite un village de 2,000 habitants, dans te Massacho^ 
setts. J'ai essayé de vivre à Los Angeles: je n'y suis resté que deux 
mois. Québec, c'est déjà trop grand! »

• Renegade un os trop dur» 
hlm Italien de h . H. Clucher Produit 
par Incto Bompani pour Paloma 
hlms et Cinecitta l*re.sente par les 
Films .lacques leitienne Images: 
.Xltlo Contint Musique. Maurv Pao- 
luyyi txlittons musicales: Gruppo 
Intersong et SugarMasic. Interpre­
tation Terence Hill. Ross Hill. Ro- 
bt'rt Vaughn. Norman Htm 1er Au 
Cinepkw Odeon

♦ Renegade, c'est le retour du 
western lasagne avec toute la 
sautTÎ Terence Hill est toujours le 
cxiwboy de service de la machine 
italienne a faire des films de sérié 
B gratines. De Trinity a Renegade, 
il s’est pa.s.se plus de 1.5 ans, mais 
c’est exactement le même produit 
de cxin-sommation. D’ailleurs, c’est 
enoire KB. Clucher qui signe la 
mise en scène, avec un scenario et 
de l’argent italieas.

les Italieas excellent dans l'art 
du cirque: les plas grands clowas ne 
sont-ils pas italiens? Et le weslem 
cannelloni n'a jamais ete autre cho 
se que clowneries et tours de cirque. 
De liiigi (Jomencini à Sergio iTone 
(surtout, ne pas idéaliser leone: 
Mon nom est personne, avec le 
même Hill, res.semble étrangement 
a Trinity et à Renegade) ce ne sont 
que pitreries du Far Wes1 tournees 
soas le chaud soleil espagnol. Du 
bidon II Bidone. les Italiens jouent 
aux cowboys comme des gamins, 
en fai.sant accroire. Et a ce petit jeu, 
avec de petits budgets, ils ont déjà 
fait pas mal de fnc

.1-

Terence Hill et son fils Ross dans « Renegade ».

Le même truc se repetera-t-il 
avec Renegade'^ F’ermettez-moi de 
ne pas en douter La formule n'a pas 
change, et le public, pas tant que ça 
Alors, l’affaire est claas le .sac!

F’remiere règle: le héros est un 
solitaire, un outsider Renegade n’a 
qu'un ami, .son cheval .Fos Brown. 
Lucky Luke et Jolly Jumper! Mais 
ici. Renegade promène son cheval 
daas une remorque tirée par une 
jeep. Astucieux compromis entre 
tradition et mcxlemité. Renegade 
aura bien pour compagnon épisodi­
que un garçon de 15 ans, le fils de 
son meilleur ami (joué par le fils de 
I erence, Ross), mais le héros repar­
tira .seul daas le soleil couchant., 
avec sa jeep et son cheval.

Deuxième règle: surtout pas de 
femme! Fl y en a bien une ou deux

qui passent en arrière-plan, pour la 
bonne bouche, mais le héros ne 
cède pas à la tentation. D’ailleurs, 
est-il vraiment tenté? Si Renegade 
sait se mesurer à un homme, il ne 
sait pas parler à une femme. Macs 
ce n’est pas un problème, .son atten­
tion est ailleurs.

Troisième règle: le héros n’est 
pas un agresseur, mais étant cons­
tamment agressé, il peut faire 
preuve d’agressivité. Vous me sui­
vez? Poursuivi par des camion­
neurs. des mota^. des policiers, 
des spéculateurs et autres bétes fé­
roces, Renegade ne se gêne pas 
pour les planter*. Ça c’est un sport 
sain!

Quatrième règle; ejuand on a le 
bon droit avec soi, on peut même 
tricher. F’récisons que cette règle 
n’est admise que dans le western

parmigiana, pas dans le western 
sandwich américain. C'est ainsi que 
pour se faire de l’argent de pcx:he. 
Renegade vend son cheval, sachant 
fort bien que l’animal s’échappera 
et viendra le retrouver Une autre 
fois, il organise une seance de parts 
arrangée avec le bambino des vues

Cinquième règle, très importan­
te. une histoire pleine de rebondis­
sements, mais sans contenu, com­
me un gros ballon de couleur la, 
Renegade, devenu tuteur du jeune 
Matt, traverse les Etats-Unis pour se 
rendre à Green Heaven, le ranch du 
père du jeune homme Tous leurs 
ennuLs leur viennent d'un spécula­
teur qui veut s'emparer de Green 
Heaven. Donc, une simple course à 
obstacles

Par dessus le marche, de la 
même façon que dans les westerns 
pizzas d’antan, où il y avait forcé­
ment des prêtres ou de religieux, 
apparais.sent dans Renegade les 
membres d’une serte prDte.stantc 
Copie conforme

It charme de ce genre de wes­
tern fettuedne, c’est que le héros 
triomphe de tout le monde sans ef­
fort. daas la détente pour ainsi dire, 
avec en plus un petit soutire coquin. 
Car daas les yeux éternellement 
naïfs de Terence Hill, brille une sa­
cré lueur de malice! Apparemment 
insouciant mais vachement mo­
queur, ne serait-ce pas le vrai visage 
de l’anti-héros’#

Aegis TRtATBLW

Radio-Musique il Radio-Culture àà
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-

Radio-Canada
Canada

SAMEDI 16 JUILLET 1988
12h00 LES JEUNES ARTISTES 

Sylvie PfOuîi, gui Suite «Paquena* (Gramat* 
ges). «Marta Luisa». «El Marabmo» et «Ca- 
rofa* (LaufO), «TonadiMa». Tango et Danse 
espagnole no 10 (Granados) «Grauna* (Gui- 
mares). Prélude (Farinas). «Danse brési- 
tienne» (Morel)

12h30 RECITAL 0 ORGUE 
P'erre-Vves Assehn. orgue WoiW. église abba­
tiale d'Oka Fugue sur un theme de CoreMt. 
Chorals «Gloire ^ Dieu au plus haut des 
ceux • et «Aie pitié de moi. Seigneur Dieu». 
Concerto en la mm BWV S93 (J S Bach) 
Anim Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
pne passionnante initiation à la musique viet­
namienne avec l ethnomusicologue Tran Van 
Khé Anim Ehzabeth Gagnon 

UhOO L'OPERA OU SAMEDI 
• La Flûte enchantée» (Mo/arl) Jerry Hadley 
Barbara Bonney Petteri Salomaa. Antoinette 
faes Penelope Waimsiey Clark Choeurs du 
Grand Théâtre et Orch de chambre de Lau­
sanne d»r Jeffrey Trfte Anim Jean Des- 
Champs

IBhOO MUSKXfE DE TABLE 
Arabesque no 1 (Debussy). Sonate pour piano 
en sol K 283 (Mozart). Concerto pour orgue 
^n ta majeur (Handel) *1 Apprenti sorcier» 
(Oukas), Partita no 4 BWV828(JS Bach) 
e«tr Symphonie no 3. op 78(Samt Saens) 
Amm Jean-Paul Noiet

t9h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Colette Mersy

2th00 ORCHESTRES AMERICAINS 
jDrehestre de Cleveland dir Christoph von 
pohnanyi. Alicia de l arrocha p «The Light* 
(Glass), Concerto pour pianono ?b. K 503 
iMozarl) Symphonie no 3. op 97 «Rhénane* 
(Schumann) Anim Jean Deschamps 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
festivals de lazz en France (3e de 4) ire par 
Jie Festival d'Amiens Michel Poriai/Dave 
Liehman/Jack de Johnette et le Gil Evans Or 
xhestra - ?e partie Festival de Marciac et de 
Rayonne 5>e«lette du pianiste Monty Alexan­
der avec Art Farmer. Johnny Gnffm et Slide 
♦Hampton, le grand orchestre de Illinois Jac­
quet Anim Michel Benoit

DIMANCHE 17 JUILLET 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT 

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu à I aube Anim Stépharte Fhlon 

ShSS MEDITATION
• Entre Chez toi» (Yves Girard)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Ire h Suite en mi bémol pour clavecm (Han­
del). Octuor op 20(Meodel5sohn) 2e h. 
Pièce pour luth (Milano). Sonate en do mm 
(Forster), «Concerto polonois* (Telemann). 
Sonate pour piano. K 533 (Mozart) 3e h. 
Concerto pour violon en do (Haydn), Quintette 
pour guitare et cordes. G 446 (Bocchenm). 
Canon en ré (C P E Bach) Amm Gilles Du­
puis

9h00 MUSIQUE SACREE 
Messe à 4 von (Byrd) Messe brève en soi 
mm . BWV 235 (J S Bach) Amm Gilles Du­
puis

tOhOO POUR LE CLAVIER 
DES ANIMAUX ET UN PIANO «Berceuse des 
éléphants» (Debussy). «En habit de cheval» 
(Satie) «Le Petit Ane blanc» (Ibert). «Vénta 
blés préludes fiasques pour un chien» (Sahe). 
Valses nos 4 et 6 (Chopin). «Fugue du chat» 
(D Scarlatti). «La Truite» (Schubert/Liszt).
• Oiseaux tristes» (Ravel) «L'Otseau-pro- 
phéte» (Schumanr>). «Le Coucou» (Daoum).
• La Poule» (Rameau) Etude, op 25 no 9 
(Chopin). «Papillon» (Grteg). «Noctuelles» 
(Ravel) «Le Vol du bourdon» (Rimsky-Kor- 
^kov) Amm Jean Oeschamps

CBJ-FM 100,9 
Chicoutimi

11hOO MUSIQUE OU CINËMA 
Un géant de l écran américain. Bernard Her­
mann Musique de «Citizen Kar>e». von de Ktn 
Te Kanawa. «Concerto Macabre» du film «Ha­
nover Square» (t944). 9 harpes pour «Be­
neath The t2-mile Reef* (t953) Musique de 
John Williams pour la science-fiction Von de 
Nanette Fabray et Oscar Levant (Bandwa 
gon) Amm André Hébert

12h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT 
Gagnants du concours international de cho­
rales d amateurs «Let the People Sing* Amm 
Michel Keable

13h00 CONCERT DIMANCHE 
Ensemble Les Amis, dtr David Eaton Con 
certo pour flûte, hautbois et clarinette (Tele­
mann). Trios pour clarinette, violon et violon­
celle. H IV nos 2 et 3. Quatuor pour clarinette 
et cordes, op 8 no 4 (K Stamitz). Diverti­
mento pour quintette a vent. H il no 46 
(Haydn). Divertimento pour 9 instruments (Pis 
ton). Sinfometla. op 1 (Bntlen) Amm Janine 
Paquet

14h30 LES MUSICIENS PAR 
EUX MEMES

tnv Noémie Perugia, soprano Int Georges 
Nicholson

15h30 EN CONCERT
Ensemble vocal Louis-Lavigueur. Marie Fabi 
et Michel Fournier, p «Danses slaves», op 
72 nos 2 et 8 (Dvorak). «Liebeslieder Walt- 
zer». op 52 et «Danses hongroises» nos 1. 2 
4 et 5 (Brahms) Anim André Hébert 

16h30 LES GRANDES RELtGIONS 
•La Voie du milieu ou le bouddhisme» (42e de 
56) Bouddhisme et taoïsme inv Knstofer 
Schtpper. directeur d'études à l'Ecole des 
Hautes Etudes à Pans et auteur du livre «Le 
Corps taoïste» Amm Yvon Leblanc 

17h00 TRIBUNE DE L’ORGUE 
«Le Pans des Orgues» Thomas Trotter a To» 
que du grand auditorium de Radio France 
Amm Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
• L'Automne» exir «Les Quatre Saisons» (Vi 
vaidt). Fantaisie pour piano. K 4 75 (Mozart). 
Pièces pour harpe (Godefroid). Symphonie en
51 bémol 0 125 (Schubert). Ballade no 4 op
52 (Chopin) Amm Jean-Paul Nolel 

t»h30 MUSIQUE ACTUELLE
5e d une série de 7 émissions retraçant les 
étapes marquantes de Tévolution musicale 
rontempofaine entre 1945 et 1960 «Les Con 
certs à Oonaveschingen et au Domaine Mu 
Sical» Extr «Orphée» (Henry). «Metastasis* 
(Xenakis). «Epiphanie» (Berio) extr «Livre 
d orgue» (Messiaen) Amm Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Oeschamps

22hOO COMMUNAUTE DES RADtOS 
PUBLIQUES DE LANGUE
fran(;aise •

Nouvelles des Etats-Unis « l e Retour a Baby 
lone» de F Scott Fitzgerald Prés Marie 
Claire Pasquier Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festivals de jazz en France (dern de 4) Mu­
siques de Grenoble avec Wayne Shorter et 
son Quintette Festival de Boulogne BiHan 
court René Urtreger en tno, le Monfc s Me 
morial Big Band avec Steve Lacy Phil Woods. 
Chartie Rouse et Kenny Barron Festival de 
jazz de Pans Ben Sidran Trio et Miles Oavis 
Amm Michel Benoît

llhOO EN CONCERT
Orchestre de chambre de Radio-Canada a 
Quebec, dir Françoys Bernier. Henri Bras­
sard. p Symphonie no 86 (Haydn). Concerto 
no 17. K 453 (Mozart) Amm Marie Savane 

12h00 LES MIDIS DE L ECHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres. laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémére jette une 
note brève, douce comme le vin servi par l é- 
chanson Amm Johanne Laurendeau 

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Amm Carole Trahan

IShOO MATIERES DE REVE •
• La Pemiure» de Marie-Claire Blais Lect Ma 
deieme Arsenault

16h30 CROYANCES, MrTMES ET 
LEGENDES*

Série d émissions de la CIRTE F «Croyances â 
travers la vie de tous les jours» Prod Radio 
Ile Maurice

17h00 LATITUDES*
«L Histoire au quotidien» (4e de 10) La Mafia 
Amm Richard Salesses 

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Un entremets musical animé en toute liberté 
par Monique Leblanc

t9h00 L’AJR OU SOtR M
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Berlin 1987 Ochestre Saito Kinen. 
dir Seiji Ozawa et Kazuyoshi Akiyama «Till 
Eulensptegei» (R Strauss). Divertimento. K 
136 (Mozart). Symphonie no 1 (Brahms) 
Amm Aline Oueilet

21 h30 TRESORS OU THEATRE *
«Les divertissements populaires au tournant 
du Siècle» Inv Raymond Montpetit Anim M» 
chel Vais Rech fherre Lavoie 

22hOO LES PATRIOTES* 
l es conséquences à long terme des événe 
ments de 1837-1838 Un dossier de Jacques 
Lacoursière

23h00 JAZZ-SOLILOOUE
• Searchin » Hampton Hawes. «Butter 
cup« Joe Newman. «Grooveyard» Phineas 
Newborn. «The Way You Look Tonight» 
Sonny Stitt Red Holloway. «If You Could See 
Me Now* Sarah Vaughan. «Right On* Mal 
Waldron. «Round Midnight* Art Farmer/Oo- 
nald Byrd Anim Gilles Archambault

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Anim Monique Leblanc 

lOhOO L AIR DU SOIR ft
CONCERTS EUROPEENS 

Orchestre philharmonique de Berlin, dir Lonn 
Maazef Ouv «Le Songe d'une nuit d'été» 
(Mendelssohn). Symphonie no 8 (Beethoven), 
Symphonie no 5 (Prokofiev). Amm Aime OueF 
let

21h30 CONCOURS DE NOUVELLES •
• Nathalie Racine. Tragédie» de Martin Fau­
cher Lect René Gagnon

22h00 LES RENCONTRES OtCRfVAINS 
DE LA CRPLF *

Rencontres d éenvams francophories tenues 
en Belgique, en juin 1987 Participants. Jac­
ques Godbout. (Canada. Emile OMivier, Haïti. 
Nicolas Bouvier. Suisse. Rachid Mimouni. Al­
gérie. Jean-Claude Pirotte. Belgique. Axel 
Gauvin. La Réunion, Gilles Lapouge. France 
et S Labou Tansi. Congo 

23hOO JAZZ-SOULOOUE
• Mean Ofd World» T-Bone Walker. «Midnight 
Midnight» Mickey Baker. «I Almost Lost My 
Mind» Albert Kir>g. «One More Chance» Car­
men McRae. «New York New York Medley* 
Mel Tormé/George Shearing. «I'm Gonna Go 
Fishing* Gerry Mulligan. «Riled Up* Gene 
Hams, «Make The Light Red* Paul Grosney.
• Love Me or Levey* et «Latin for Lovers* Ho­
ward Rumsey Anim Gilles Archambault

JEUDI 21 JUILLET 1988

MERCREDI 20 JUILLET 1988

LUNDI 18 JUILLET 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation 4 risquer l aventure d une nuit 
en musique Amm Catherine Perrm 

ShSS MEDITATION 
«L aube de ton jour» (Yves Girard)

ShOO LES NOTES INEGALES 
Amm Anne Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Restons calmes et buvons trais au fil du 
temps et des festivals, un été en musique 
c est autre chose'Amm Françoise Davome 
et Georges Nicholson

MARDI 19 JUILLET 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD-.
Amm Catheririe Perrin 

ShSS MEDITATION
• l appel discret de la vie» (Yves Girard)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Amm Anne Rochon

()hO0 UN ETE EN MUSIQUE 
Amm Françoise Davome et Georges Nichol­
son

llhOO EN CONCERT
Jean Laurendeau, clar , Sylvie Lambert, vc . 
.lorelyne Bastien. alto, Lysette Bnère, p Extr 
Huit Pièces pour clarinette, alto et piano, op 
83 (Bruch). Tno pour clarinette, alto et piano. 
K 498 (Mozart). Tno pour clarinette, violon 
celle et piano, op 114 (Brahms)

12h00 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Demandes spéf lales des auditeurs Amm Ca 
rôle Trahan

16h00 ETES O AUTREFOIS *
Evocation des périodes estivales d antan 
«Les vacances des ouvriers à la ville» Inv 
lean Hameiin historien Rech et int Jacques 
xacoursiére Prés Elizabeth Gagnon 

t6h3Û PRESENCE DE L ART *
Entrevues de tond avec des artistes critiques 
historiens d art, etc Amm Gilles Daigneauh et 
Rober Racine

17h00 LA REVOCATION DE L EDIT DE 
NANTES *

• La France et les réformes d Henri IV a Louis 
XIV Ou de la tolérance au refus» Un roi. une 
loi. une foi Inv Elizabeth Labrousse Amm 
Claude Mr»ttra Prod Radio France

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD.,.

Amm Catherine Perrin 
Sh$$ MEOtTATION 

«Foi en ton visage» (Yves Girard)
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Anne Rochon
9h00 UN ETE EN MUSIQUE 

Amm Françoise Davome et Georges Nichol 
son

llhOO EN CONCERT
Sandra Graham, mezzo. Laurent Philippe, p . 
Quatuor à cordes, dir Richard Green. &mball 
Sykes, clar «Quatrains» (Papmeau-Couture); 
extr «I Never Saw A Butterfly» (Gltck), Trois 
Chansons (Schipizky), «Il Tramonto» (Res­
pighi), extr «La Clemenza di Tito» (Mozart)

12h00 LES MIDIS DE L’ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
«L Echo des lieux» tour géographique et mu­
sical des diverses provinces canadiennes 
Amm Carole Trahan

16h00 PLAISIRS DE CHARLEVOIX *
Une invitation à goûter les charmes indéfinis­
sables de Charlevoix «Activités culturelles et 
sports d été» Rech et co-anim Philippe 
Oubé Lect et amm Richard Joubert 

1 Sh30 VISIONS ACTUELLES *
«La biologie» inv Daniel Louvard. biologiste 
Rech texte et int Janine Delaunay

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE *

Prod Radio France
17h30 LTSLE JOYEUSE 

Amm Monique Leblanc 
19h0û L’AIR OU SOIR el

CONCERTS EUROPEENS 
Orchestre symphonique du Sudwestfunk. Ba­
den-Baden, dir Yoel Levi. Tziman Bario p 
• Kossuth* (Bartok). Concerto no 2 (Rach 
mamnov). Symphonie no 4 «L'Inextinguible» 
(Nielsen) Amm Aline Oueilet 

21h30 LE JARDIN SECRET *
Voyage aux sources de la création Inv Made­
leine Gagnon Amm Gilles Archambault 

22h00 LITTERATURES •
«Les Biographes» (18e de 21) inv Jean Cha- 
lon Amm Oemse Bombardier 

22h30 ANTHOLOGIE •
«Le Torrent» d Anne Hébert Lect Françoise 
Faucher

23h00 JAZZ-SOLILOOUE 
«The Man Who Never Sleeps* Charles Mm- 
gus «Free Jazz» Or>ette Coleman Amm Gil­
les Archambault

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD- 

Anim Cathenrte Perrm 
5hS5 mEditahon

«Eau vive pour la soif du monde» (Yves Gi­
rard)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Anne Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Amm Françoise Davome et Georges Nichol­
son

llhOO EN CONCERT
Michel Dussault, p Allegro de concert, op 
46. Polonaises, op 26 nos 1 et 2. Etudes, op 
25 nos S à 6. et Scherzo no 1, op 20 (Chopm). 
Amm André Hébert

12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol», version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu ta meil­
leure cote à l'émission Chronique du disque 
Amm Carole Trahan 

IShOO MEMOIRES*
Inv Simorie Aubry-Beaulieu, peintre et épouse 
d'un ex-dipiomate (dern de 3). Int. Régmaid 
Martel

1«h30 LE LIBERAUSME MODERNE • 
«La Tentation du fascisme» Inv Jean-Louis 
Gagnon, journaliste et écrivain Rech et mt 
Victor Teboul Prés Jacques Larue-Langlots 

17b00 LA MEMOIRE DES UEUX •
•L'Ile Ste-H6léne» La découverte de IDe Lé- 
VIS et les drapeaux brûlés L'He et ses proprié­
taires Le parc public Amm Jacques Folch- 
Ribas et Denys Marchand.

irhJO L1SLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc 

19h00 L'AIR OU SOIR 
Amm Aline (Dueltet

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orch symph de Québec, dir Simon Streat- 
feild Oimitn Berlinskt. vl Ouv «Le Secret de 
Suzanne» (Woll-Feaari). Suite «Le Mandarin 
merveilleux» (Bartok), Concerto no 5. K 219 
(Mozart). «Le Cactus neur et la demoiselle qui 
souffrait d'une soif insatiable» (Boutiane). 
«Danses slaves», cm 72 nos 2 et 7 (Dvorak).

22h00 UBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Kimon Valas- 
kakis. économiste et président du Groupe 
Gamma, sur les avantages et inconvénients 
de la monnaie éiectromque 

22h30 L'Etat DE PAIX • 
t6ede20 «Le rôle de la diplomatie» Inv Pa 
nayotis Soidatos. professeur de Science poli­
tique é l'Umversité de Montréal Rech et mt 
F^erre Villon

?3h00 JAZZ SOLILOQUE 
• Niqht Work* Sonny Stitt «Ode to Pres* 
Count Basie. «Joe s Blues» Joe Williams/ 
Capp Pierce, «Victory and Sorrow* Booker 
Little «Bag s Groove* Modern Jazz Quartet' 
Sonny RoHms. «State Street Special» Jimmy 
Yancey. «All God's Children Got Rhythm» 
Mary Lou Williams. «Shaw Nuff* Bud Powell 
Amm Gilles Archambault

(Casteilo). Passacaiile en do (L Couperm). 
Sonate en ré mm pour flûte (Ptiitidor). Sona­
tes. K 490 et K 492 (D Scarlatti), Sonate en 
tno en sol (Telemann)

12h00 LES MIDIS DE L’ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
«Ou côté de chez Proust» Concert enregistré 
à la Maison Trestler Roger Bellemare. chan­
teur. Réjean CoaMier, p , Anne-Marie Girard, 
vc oeuvres de Hahn. Offenbach. Satie et Go­
dard Amm Carole Trahan 

IShOO AU CINEMA *
«Les Producteurs» Inv Denis Héroux Amm 
Richard C>ay

16h30 LE MASQUE ET LE VISAGE • 
Petite anthologie du théâtre d'ici «Le fonda­
teur et le formateur» Entrevue enregistrée 
avec Jean Gascon Amm Alain Pontaut

iThoo L’Economie EN LECTURES*
Pierre Olivier s'entretient avec Robert Lacroix 
auteur de «Les Grèves au Canada, causas et 
conséquences». Presses de l’Université de 
Montréal

17h30 L1SLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc 

lOhOO L’AIR DU SOIR 
Amm Aline Oueilet

20h00 FESTIVAL ESTTVAL 
Concert Gala des Concours de Musique du 
Canada enregistré à la salle Rolland-Brunelle 
dans le cadre du Festival d'été de Lanaudiére 
Orchestre Métropolitain, dtr Agnès Gross- 
mann Amm Coiefte Mersy

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Claude Lévesque s'entretient avec Régine Ro­
bin. sociologue

ZZh30 SECONDE OIFEUSKM *
• Séquences du 7e art» (2e de 13) «L Expre»^ 
sionnisme allemand» Amm Richard Gay et 
Jean-Mane Poupart

23h00 JAZZ-SOLILOOUE
• Nice Work if You Can Get It* Thelonious 
Monk «Fred» AI Cohn. «Yardbird Suite* 
Sonny Stitt «Mean Disposition* Muddy Wa­
ters. «Nowhere* Carmen McRae. «Blues for 
Roy* Count Basie/Qscar Peterson. «Lester 
Leaps In* Monty Alexander. «How Long 
Blues' Archie Shepp/Horace Parian Amm 
Gilles Archambault

SAMEDI 23 JUILLET 1988

VENDREDI 22 JUILLET 1988
OMM L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD..
Amm Cattwine Pemn 

ShSS MEDITATION
• La dernlaf mot de D)»u - c'est K», (Yves G>- 
rard)

6h00 LES NOTES INEGALE S 
Amm Anna Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Amm Françoise Davome et Georges Nichol­
son

llhOO LES JEUNES ARTISTES 
Chantaia RousmI. cIv . Lucie Leneviile II Isa 
belle Marchand, viole de gambe AMamende 
courante al gigua pour clavecin (Frobargar)
• La Gardanii (Marini). «Sonata saconda>

OhOO MUSIQUES DE NUIT 
Amm SMpharre Pilon 

ShSS MEDITATION 
•Le baiser de la lumiOre» (Yves Girard)

ShOO LA (SRANDE FUGUE 
1 ra h. Symphonie concertante no 3 pour 2 
llùles et orchestre (Cambini). (Ximtelle. op 29 
no 4 (Bocchenm). Sonates. R 74. R 84. R 92 
(Solef). «Where E or You Walk. (Handel) 2e 
h. Concerto pour piano no 23 (Mozart), Qua­
tuor en SI avec clarinette (Vogel), «So Shall 
The Lute and Harp Awake. (Handel) 3oh. 
Introduction. Thème el Variations pour clarr- 
netts ct quatuor a cordes, op posth (Weber). 
Grand Concerto pour 2 contrebasses (Botte- 
sini). Sérénade pour cordes op 11 (Wiren), 
Trois pièces pour hauttXMs et piano (Harly) ■ 
4é h. «Fur Elisa. (Beethoven); «Liebeslieder 
walzer., op. 52. nos t é 6 (Brahms). «Aimer, 
boira et chanter» (J Strauss), Symphonie no 
63 «Li Roielane» (Haydn), aitr Concerto 
pour cordas (Stravinsky) Anim Gillas Dupun 

tOhOO CHRONIQUE DU DISQUE 
Inv Robert Savoie, baryton et Gilles Mar 
chand. discophile Amm Colalta Mersy

• Emiaalon culhirtila

CBAF-FM 98,3 
Moncton

CBOF-FM 102,5 
Ottawd-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec

CJBR-FM 101,5 
Rimouski

CBF-FM 104,3 
Trois-Rivières

.;X;.
KOli
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LA LITTÉRATUREI

«Petites fins du monde» de Geneviève Amyot
Le quotidien des mères au foyer
♦ Combien d’enfants? «Deux, Juste deux». Ce Juste contient le manque 
ou le trop peu. Nous ne nous connaissions pas encore, si ce n’est par les 
Petites fins du monde, cette suite de six récits publiée chez \1J. El 
pourtant, alors que nous n’en étions qu’au stade de la prise de contact 
par telephone, déjà on sentait qu’il ne serait pas facile de lui en faire dire 
plus que ce qu’elle n’a écrit dans son IKro. Mais, en même temps, on 
avait l’impression de tout savoir, ou presque, sur la vie de cette femme.

qui n'arretent pas de grandir tandispar Anne-Marie Voisard

C’est que Genevieve Amvtx ne 
se sent en confiance qu’avec le 
papier, lorsqu’elle rédigé ses peates 
lettres, comme dit Magalie, sa ben­
jamine de quatre ans. Ce qu’elle 
préféré appeler, pour l’information 
des voisines, son «ecnture de bout 
de comptoir». Mais il n'y a nen la de 
péjoratif. D faut la lue pour décou­
vrir, a moins que ce ne soit déjà fait, 
l’importance et la grandeur des 
petites choses qui occupent le quo- 
ditien des mères au foyer. Pour 
comprendre aussi la solitude de ces 
femmes et leur angoisse du temps 
qui passe, alimentée par les enfants

«

qu’elles voudraient tant les garder 
petits
Féministe! Oui ça?

Genevieve Amyot est loin d’en 
être a ses premieres armes en litté­
rature. En 1975, elle débutait avec 
un recueil de poèmes. La mort ex- 
traxagante (Le Noroit). Dans une 
recension signée Evelyne Voldeng, 
le Dictionnaire des oeuxres litté­
raires du Québec (tome V, publié 
chez Fides) lui attribue même le 
mérite d’avoir été, «peut-être la pre­
miere au Québec*, avant Louky 
Bersianik, «à exposer la problé­
matique féministe».

«Qui ça, moi? Je ne suis pour­

tant pas une femme qui théorise 
J’arrive mal à parler en termes d’i- 
dees. D’ailleurs, je n’ai pas d’idées» 
Puis, voyant sans doute le besoin de 
se racheter, aussitôt elle ajoute: «Je 
ne veux pas de religion, pas plus 
celle-la que les autres Ce que je 
revendique, c est la bberte de choi­
sir Les femmes à la maison, d’habi- 
lude on nous fait sentu quon est 
vaguement maiseuses»

Quand elle repense à son «cnp 
de mère poule», provoqué par l’en­
trée à l’école de son fils Obvier, il y a 
de cela trois ans, Geneviève Amyot 
est plutôt encline à juger que sa 
réaction n’etait pas «féministe, fémi­
niste». Dans l’un de ses textes, inti­
tulé Caroline Joue axvc René ou 
Rene Joue avec Caroline, l’un des 
plus touchants du livre avec Me 
convaincre de cette fille, elle rxius 
raconte l’inquiétude et le déchire­
ment qui ont accompa^é ce dé­
part. Le titre même est révélateur de

Uidée fixe » de Pablo Urbanyi

Une critique acerbe 
du milieu universitaire

é Lorsque vous enseignez à l’u- 
niversité, U semble que vous soyez 
obligé d’avoir au moins une idee 
sur laquelle vous pourrez fonder 
votre carrière, au moins une idée 
que vous répéterez jusqu’à écœu­
rement tot^ dans vos salles de 
cours, dans le corridor, dans votre 
bureau, dans des articles de revues 
dites scientifiques et même dans 
votre lit en discutant avec votre 
charmante épousé ou une étu­
diante de deuxième cycle.

Pablo Urbanyi enseigne l’espa­
gnol à l’université d’Ottawa et il 
nous raconte justement rhistoire 
d’une idée dans son magnifique 
roman publié chez VLB. L'idée fixe. 
Car, ne nous y trompons pas. l’idée 
prime sur tout le reste à l’université. 
L’idée finit toujours par l’emporter 
sur la vie des individus, elle est là 
pour demeurer, elle est là pour aga­
cer et être consignée dans les 
grands livres du savoir

Le roman de Pablo Urbanyi s’ou- 
vTe sur une citation de Robert Mu- 
sil. « Si la stupidité ne ressemblait 
pas à sy méprendre au progrès, ou 
au talent, ou à l'amélioration, per­
sonne ne wudrait être stupide». 
Deux professeurs. Pygmée et Mas­
que Aztèque, sortent d’une sombre 
réunion de département à l’univer­
sité d’Ottawa. Une réunion aussi en­
dormante que toutes les autres, une 
réunion dans les formes. Mais voilà 
qu’ils commencent à se battre. On 
les retrouve bientôt sur le plancher 
en train de se rouer de coups. Les 
dents volent, le sang gicle et les au­
tres membres du corps professoral 
se demandent bien comment il se 
fait qu’on puisse en venir là après 
une réunion aussi anodine.

C’est que les deux professeurs 
prétendent que l’autre vient, et ce, 
pendant la réunion, de lui voler son 
idee. Et il ne s’agit pas de n’importe 
quelle idée, c’est jugement celle qui 
pourrait être le couronnement d’une 
carrière universitaire

« L'idée en soi se voulait une con­
ception totalisante et catalysante de 
l'heritage culturel de l'humanité». 
On ne joue pas avec cela: Impossi­
ble de ne pas intenter un procès, 
impossible de ne pas se battre pour 
la conserver.
Quelle idée!

Mais voilà, les juges ne l’enten­
dent pas ainsi. Y a-t-il vraiment un 
propriétaire des idées? Le problème 
est complexe puisque ni Py gmée ni 
Masque Aztèque ne veulent dévoi­
ler l’idée en question.

Les professeurs du département 
décideront donc de fabriquer une 
circulaire qui sera expédiée un pieu 
partout pour trouver quelqu’un ac- 
('eptant de résoudre le dilemme. Os 
recevront une lettre d’un juge 
nommé William Wüson, habitant 
Erewhon. petite localité à 100 kilo­
mètres d’Ottawa. Le juge fixe tout 
de même quelques conditions. Par 
exemple: on devra fournir « un test 
d'intelligence récent de chacun des 
plaignants et les plaignants doivent, 
chacun de leur côte, sur une feuille 
format lettre, esquisser dans ses 
grandes lignes l'idée en litige».

Impossible de poursuivre ce ré­
sumé. 0 faut lire jusqu’au bout le 
roman de Pablo Urbanyi. J’écris le 
roman, mais si vous vous mettez à 
lire les notes au bas des pages, d’ail­
leurs aussi importantes que le 
roman lui-même (comme dans une 
thèse universitaire!!!), vous aurez 
droit à un essai explicatif sur l’écri­
ture de ce roman.

Urbanyi fait la preuve qu’il n'y a 
pas. en littérature, de sujet casse- 
pied. il n'y a que des écrivains mala­
droits l 'idée fixe est un roman 
touffu, une cribque acerbe du müieu 
universitaire. Pour bien le faire, il 
était indispensable de vivre l’institu­
tion de l’inteneur L’auteur n’est pas

professeur pour rien, il connaît 
toutes les manies du métier, toutes 
les « niaiseries » même des ensei­
gnants. Une caricature dira-t-on. 
Oui et après? L'idée fixe agacera. 
On dira qu’il s’agit d’une exagéra­
tion, que la critique du milieu est 
absurde. Pourquoi pas? D faut bien 
savoir rire lorsque la vie est triste à 
pleurer, lorsqu’un campus de haut 
savoir ne sait plus ftiire la différence

entre le seneux et le ridicule. Et 
comme l’écrit l’auteur dans sa note 
finale: « ...les êtres insignifiants font 
ressortir la x-aleur des autres».O 

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale)

Pablo Urbanyi, L’idée fixe, VLB 
éditeur, coll. « Latino-améri­
caine », Montréal, 1988, 272 pages, 
$16.95.

ce que pense Geneviene Amyot de 
l’institution scolaire Un moule dans 
lequel on contraint les enfants, 
coûte que coûte, a s’adapter. 
«Qu’est-ce qu’on a tant a levu ap­
prendre pour les tenu la une jour­
née de temps», demande-t-elle’’ Les 
gens, a son avis, devraient se poser 
la question Peut-etre alors finirait- 
on par admettre que c’est l’ecole qui 
est inadaptée, pas les enfants 
D« l’école é l’écriture

Faut dire que Geneviere Amyot 
fut un jour, elle aussi, maîtresse d’é­
cole D’abord pour les petits, apres 
ses études à l’ecoie normale Saint- 
Roch (démolie au profit du Hohdav 
Inn centre-ville), ensuite pour les 
grands du cégep Lévis-Lauzon, une 
fois obtenue sa licence en lettres de 
l’université Laval. «£cbeo>, ecrit-elle 
dans son livre, »puisqu 'il faut l'appe­
ler par son nom» «J’étaLs un horri­
ble professeur», ose-t-elle glisser 
dans notre comersation «Ça me 
rendait malade»

Donc, elle a opte pour l’ecntun.' 
et à cause de cela on peut penser 
que ses etudes ont trouve leur uti­
lité. d’autant plus qu’elle admet 
avoir été une bonne élève, «telle­
ment docile». Mais elle répond 
qu’on n’a pas du tout besom d’aller 
a l’uruversite pour être en contact 
avec les auteurs Les bibbothêques 
sont ouvertes a tout le monde. N’im- 
porte qui peut les frequenter. Tout 
au plus admet-elle que «ça aide a 
démystifier. Avant, j’étais dans un 
état d’admiration totale devant les 
gens qui publient Mais, je continue 
encore aujourd'hui a trouver ça 
extraordinaire**.

Docile, Geneviène Amyot, la 
quatorzième de quatorze enfjmts, 
née sur une ferme à Saint-Augustin, 
l’est cependant de moins en moins.

AU iheux-port:
À L’AGORA

|NTC*>JaTION IHO»

30 juillet 20h30

JOHNNY CASH
et JUNE CARTER et JOHN CARTER CASH

Sièges réservés: 15,50$
Billets en vente dans le réseau 
Billetech et à la billetterie du Vieux- 
Port.
Renseignements: 694-2294

VOYAGE 
MUSICAL 
EN URSS
Du 11 au 26 novembre 88 ac­
compagné par Roger Juneau, 
professeur au Conservatoire 
de musique et ex-premler per­
cussionniste de rOSQ.

2475$
Incluant: 5 billets d'opéra 2 
billets de balieL 2 concerts de 
chorale, 1 billet pour le Orque 
de Moscou, phisieius visites, 
3 repas par jour, tous les 
transferts, le transport aérien 
aller et retour au départ de 
Montréal. Transport en 
autocar de Québec, ajoutez 
60$.

L’OPERA 
A NEW YORK
•IL TROVATORE — RIGOLET- 
TO — GIUUO CESARE — 
MADAMA BUTTERFLY — 
CARMEN — LUCIA DI LAM- 
MERMOOR — IL BARBIERE 
DI SIVIGLIA — L’ELISIR 
D’AMORE”

289$
Incluant transport, héberge­
ment et taxes, ç^ldé-accom- 
pagnateur, billeU d’opéra en 
sus.

Voyage de 4 jours par 
autocar, départs les 13 oc­
tobre et 24 novembre

I FLEURY

OUVERT TOUS LES SAMEDIS
Détenteur d un permis du Quebec

STE-FOY cc7q7<:7
2646. chemin Sie-Foy OO # “iz # »

628-7801 €

PYGMAL
“Un spectacle qui 
vaut le (détour.’’

Jean St-Hilaire (Le Soleil)

“Du théâtre (drôle et 
intelligent.’’

Denise Martel (Journal de Quebec)

K "Une des meilleures il pièces de l’été."
L André Chouinard 

(Radio-Canada)

“Délicieuse Elise, 
r L’été est sauvé.’’

Alain Bouchard^ 
(Le Soiei,

Gsnaviéve Amyot 
surtout, semble-t-ü, depuis que s’est 
engagée «fa crise de la quarantai­
ne... maintenant que l'awnir se ra­
petisse à ce point» D faut se rendre 
à l’evidenœ, celle, par exemple, de 
«/a gueule chiche qui pILssote sur le 
denner trop slaque>' Tenter aas-si de 
se bbérer d’hier, si cela est ptxvsiblc, 
c’est-à-dire de sa propre enfance, 
pour ne plus jamæs se «conformer 
dans l'insignifiance et dans l'ennut» 
L’urgence de vivre

C’est un urgent besoin de vivre 
qui se trouve ainsi exprime, dans 
lequel la soumission n’a plus sa pla­
ce. Et ça se traduit jusque daas le 
style de l’auteure Avec sa pente 
fille, elle va se «balananer^. Car l e- 
poque ou l’enfant reposait «encan- 
teo> daas son siège de bebe. avec la 
«suce» au bec. est déjà revalue. Ce 
vocabulaire, qui appartient aux 
mères, est le seul, selon Genevieve 
Amyot. capable de traasmettie la 
charge émotive. Il n’y a pas de com­
mune me.sure. à son avis, entre un 
enfant qui vient de pi.s.scr daas ses 
culottes et un autre qui a uriné dans 
son pantalon

Mais ça n’exclut pas la m^trise 
de la langue Et à part le fait qu’elJe 
se declare trop souvent ravie par U 
présence de ses marmots (mais 
peut-etre commumque-t-elle airtsi 
son désir d’enfants demeure irvas- 
souvi’’ Elle en aurait voulu «au 
moias trois»... «quelque farfelue que 
fiis.se mon in\x'ntioi>. Hormis dofK 
cette orgie de raxissement, les 
Petites fins du monde ont tout ce 
qu’il faut pour émouvoir les lec­
teurs. en particulier les meres, car 
elles s’y neconnaitront œmme dans 
leur miroir

Mars c est justement là ce qui 
fait prtibleme, du moins pour (jene- 
vieve Amyot, qui a l'impression de 
s’étre livree toute nue Et elle n’a 
pas tort. «Ma pudeur est offensée», 
dit-elle en entrevue D’r j sa réti­
cence a parler. Un peu plus, et si 
elle s’eaiutait, elle nous demande­
rait de ne pas ouvrir son livre Mais, 
la elle n’aurait pas raison •

Petites fins du monde, (iene- 
viéve .Amyot, VLB, 118 pages, 
$I2B5.

IjL
du mardi au dimancha 
àZOhiO

Résarvations 829-2202 
(Portail» »ouo*r-ihe*’'e 828-2275)

LE théâtre 
PAUL HEBERT
A ST-JEAN. ILE 0 ORLEANS
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l’Estival
POUR 
TOUT 
L’ART 
ou JEUNE 
MONDE

Grande soirée d’ouverture
Jean-François 

Antonioli 
accompagné 

de la
Sinfonietta

de
Radio-Canada

La Sinfonietta de Radio-Canada

Jean-François Antonioli
Pianist* Suis**

PALAIS MONTCALM
19h30

27 JUILLET 1988
Billets en vente sur le réseau 
Billetech. Pour commandes télé­
phoniques: 670*9011

14,50$

Spectacles GRATUITS les 28,29 et 30 juillet
SCÈNE DE PLACE D’YOUVILLE 

AGORA DE LA BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY

L ..

L’ensemble de chant 
et de danse de Lublin

« 4

La Bottine Souriante Le Duo BIgophone

À NE PAS MANQUER!
La parution de la

PROGRAMMATION COMPLETE DE

L’ESTIVAL JUNIART
le samedi 23 juillet.

COLLABORATION SPÉCIALE
GOUVERNEMENT DU CANADA iîci. RADIO-CANADA
GOUVERNEMENT DU QUEBEC 
VILLE DE QUEBEC iijaQU’au



Quebec, Le Soleil, samedi 16 |uillet 1988

ILE ROCKI
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« Instinct »
Le retour surprenant d’Iggy Pop

, f t- ^ JT J * C-% r

elgj^ Pop prend un peu tout 
le monde par surprise avec son 
recent microsillon Insdmt lgg> 
effectue un retour a un rock plus 
décapant, un peu dans le style 
qu'il privilégiait a l’epoque des 
Stooges.
Iggy Pop
Instinct
A&M SP 5I9S

On le disait ««assagi » (est<e pos­
sible'!^. moins intéressé par le rock 
Kn 1988. lors du lancement de son 
microsillon Blah Blah Blah (co-rea- 
lise par son grand ami David Bo­
wie). Iggy Pop déclarait a qui voulait 
l'entendre qu'il avait deade de met­
tre un peu d'ordre dans sa vie

Le grand-pere du punk, comme 
on l’a surnomme au milieu des an­
nées 70, a commencé a payer ses 
impôts (des arriérés de plusieurs an­
nées) et a même fait la demande 
d'un permis de conduire.

A l’époque. Pop confie qu'il s'in­

téresse de plus en plus au cinéma II 
suit des cours d'art dramatique et 
tient de petits rôles dans des films 
comme The Color Of Money de 
Scorcese et Sid and \ancy

Puis, voila Instinct qui nous 
tombe dessus sans prevemr* Il y a 
belle lurette que Pop n’avait pas 
rocke de la sorte Ça fait plaisir a 
entendre

la premiere piece. Cold Metal. 
annonce la couleur Un rock «ba­
sic», saas fioritures, viscéral Guita­
re bien tranchante de Steve Jones 
(ex-Sex PistoLs), basse carree. batte­
rie métronomique et la voix LA 
voix l'inimitable voix grave de Pop 
Pas de doute. Pop remet ça. On se 
met a esperer que tout le disque va 
être de la même trempe. Et c’est le 
cas!

Instinct ne possède certes pas la 
folie et le côté appromixatif des pre­
miers enregistrements des Stooges 
ou de Raw Power, mais il n’en de­
meure pas moins que Pop revient à

une forme musicale qui lui va com­
me un gant Le disque que l’on at­
tendait de lui depuis plusieurs an­
nées Presque trop beau.
Eric Carmen
The Best of Eric
Carmen
BMG Ansta AL ii54S

Le phenomenal succès du film 
Dirt} Dancing et de sa trame sono­
re explique facilement la parution 
de ce disque Apres plusieurs an­
nées d’absence, Carmen a effectue 
un retour par la grande porte avec 
la piece Hungry Lyes

Ce disque vient nous rappeler 
que ce Carmen n’est pas un nou­
veau venu, loin de la! Carmen est un 
famUier des palmarès. Il a connu 
l’ivresse des sommets avec son 
groupe The Raspberries (1972-74), 
puis en solo .

The Best, ne couvre que sa car­
rière solo. Y sont compilées des 
pieces enregistrées entre 1975 et

1988 Les meilleurs moments de­
meurent Ail By Myself, un petit bi­
jou de pop il faut bien l'avouer, et 
Hungry Eyes Le reste donne un 
peu trop dans le «bonbon» a mon 
goût
The Paladins
Years Since Yesterday
W'ea Albgator Al 4762

Imagine/, ces gars-la jouent sur 
des lastruments et des amplifica­
teurs qui datent des années .50! Un 
indice de ce que noas reserve ce 
tno

Dave Gon/ales. Thomas Years- 
ley et Scott Campbell livrent un 
rockabilly bluesee «d epoque» sim­
plement irrésistible. Une musique 
qui jusqu'ici a fait ««succomber» des 
bonhommes comme Steve Berlin 
(Los Lobos), Kim Wilson (Fabulous 
Thunderbirds) et Stevie Ray 
Vaughan. •

Michel BILODEAL 
(Collaboration spéciale)

Déçu par raccueil des Américains à son dernier disque

Prince déménagera-t-il en France?
♦ P.-\RLS (Al P) • .Sous le titre 

Prince of frame », l'hebdoma­
daire anglais New Musical Express 
.mnonce que le chanteur de Min­
neapolis. decu par l'accueil fait a 
•lon dernier disque par les I laLv 
t nis, s’apprête a s'installer en 
1 rance ou il a l'intention de lancer

un nouveau studio
d'enregistremenL

l’nnce. qui a choisi la capitale 
française (ou il vient de donner 
quatre concerts a guichets fermes 
au palais omnisports de Paris-Ber­
cy) pour donner le coup d'envoi de 
sa nouvelle tournée, a toujours été

ooe
A

Eaux-fortes et lithographies "Lied a Nelligan”

La Galerie Charlotte Frenette
60 avenue Royale. St-Charies. Bell

Samedi et dimanche 
12 à 17 heures

887-3190
Route 20. sortie 337

attire par Paris, une ville qui l'a ple- 
bi.scité à chacune de ses venues an­
nuelles depuis 1988 le chanteur 
pos.sède un appartement dans la 
prestigieuse avenue Foch et fait de 
frequents allers-retours entre Min­
neapolis et Paris pendant toute 
lannee.

\je Neiv Musical Express annon­
ce que le chanteur a l’intention de 
faire construire un nouveau studio 
d’enregistrement près de Paris dans 
les mois qui viennent, et, citant « des 
sources proches de la star », affirme 
qu’il « n’est pas content de la façon 
dont il est traité par le public 
américain »

Pour la premiere fois de sa car­
rière en effet, le dernier album de 
Prince. Ixrvesexy , n'a fait qu’effleu­
rer le Top 50 américain av’ant de 
redescendre progressivement le hit­
parade. Les détaillants américains, 
en nombre, ont refuse de mettre le 
discjue en vitrine parce qu’ils jugent 
sa pochette trop choquante (la ve­

dette y pose nu. avec un crucifix 
comme seule parure).

En outre, toujours .selon l'hebdo­
madaire. le chanteur .serait mécon­
tent de la façon dont sa maison de 
disques. Warner Brothers, se com­
porte avec lui. Prince en particulier 
reprocherait a .sa maison de disques 
d'être a l'origine des fuites concer­
nant r«album noir» (disque dont 
Prince a refusé la sorbe en dernière 
minute). Ce 33-tours, dont de nom­
breux exemplaires avaient été 
pressés, serait disponible très facile­
ment au marché noir, ce que le 
chanteur n’apprécie pas du tout esb- 
mant que ce piratage nuit à sa 
carrière.

A New-York, un porte-parole de 
la Warner a catégoriquement rejeté 
ces accusabons et a affirmé que la 
compagnie « n'esl absolument pas 
au courant du désir de Prince de 
venir s’installer en Europe».

Prince vient d’entreprendre a 
Paris une tournée en Europe qui se 
poursuivra jusqu’à la fin août.*

FE^iv^LPglE
IJITE RNATIONAL
DÉC^BEC'

LES CONCERTS ET LES RECITALS CLASSIQUES

ÉGLISE ST-JEÀN-BAPTISTE
DE QUEBEC

ALVARO PIERRI
GUITARISTE URUGUAYEN

r«r Le samedi 16 
juillet, a 14h

Billets: 3S

DOMINIQUE CORNIL
PIANISTE BELGE

Le dimanche. 
17 juillet, à 14h 
Billets: 3$

COUR DU SÉMINAIRE DE QUEBEC

QUATUOR WILANOWSKI
POLOGNE

■

BOGDAN CZAPIEWSKI, piano

Le samedi 16 juillet, à 20h30 • Billets: 8S 
(en cas de pluie, remis au lendemain)

^3c

BILLETS EN VENTE DANS LE RÉSEAU BILLETECH

•’•/! Desjardins Québec :: 'cfk'lxs. (anatla

9
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PAUL-ÉMILE BORDUAS
Rélrospecîive du grand pemire automatis:e canadien (1905-1960) retraçant la diffusion de son oeuvre depuis Montréal. New York et Pans

Musée des beaux-arts de Montréal 6 mai -11 æptembre 1988
13*9 rue SreTb'oc««e cueM G.-. 
Re'st->gner»e''ts ((.U) 285 1600

'.ri 3., 0 '-la'o,"'»’ clp 10 r J 19 r 
' .'e ijnoi

0,: e«v, p-i a i l'.isee au» corrc’o T ct'p'fon ei na» Têetron 
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La fameuse pochette du dernier disque de Prince.

Lau feP'ki^Æ a L’AGORA
K

20h304 août

HONEYMOON SUITE
G rou pe i n vité : H A YW AIR E
Sièges réservés: 15,50$
Billets en vente dans le réseau 
Billetech et à la billeterie du Vieux- 
Port
Renseignements: 694-2294

SAINT-IRENEE
Ï.F: FESnVAÏ.______________- CHARLEVOIX

TNrrERNA’noNAy»_______
DU nOMAINK FORGirr

SAMEDI
16 JUILLET

MANUELBARRUECO 
et DAVID RUSSELL, guitare
Sor, Mozart. Paganini et autres (duos et solos)

MERCREDI
20 JUILLET

• MOZART ET LES OISEAUX ’. LISE DAOUST. tlùte. 
LOUISE BESSEHE. piano
Mozart. Messiaen. Mâche. Levinas. Gougeon

JEUDI
21 JUILLET

LE CHALEUIL DAU PAYS, NIORTAIS
Danses et chants populaires du Poitou

VENDREDI 
22 JUILLET

Avec l'aide de la Banque Nationale Ç Les tnneats 
JOE PASS "S ^
(en l'église de La Malbaie) ld?s'^n'î^

SAMEDI
23 JUILLET

ANDRÉ LAPLANTE, piano J
Bach-Busoni. Chopin, Ravel |^Billetch

PRIX D’ENTRÉE: Adultes: 12$ Etudiants et âge d or 8$ 
Enfants |usqu â 12 ans gratuit, (saut les «jneerts txjrs serie du 22 
juillet et 12 août Adultes 15$ Etudiants et âge d or 12$)
Saut irxtlcattoo contralfa. «oua laa cotKarta tool pratantat ( 8030. dan» la 
taila da corKarla du Domaioa Forçat, i Salnt-lranaa

DONOHUE

Production de Les Disques 
Lydia-Françoise Inc.

CHEZ SARAH BERNHARDT
Extraits:
— Valses de Vienne
— Les Trois Valses
— Princesse Czardas
— Baron Tzigane
— Winer Blut

a SYLVIE CANTIN
a YVES CANTIN Ténor •
• AGATHE MARTEL Soprano •
a FRANÇOIS THERIAULT Violoe'slt • 
a SYLVAIN DOYON Pianiste •

YVES CANTIN 
Directeur artistique 
Avec les artistes du 
Theatre lyrique du Nord.

Sarah Bernhardt 
RENEE LAPOINTE Mezzo 
MICHEL BLACKBURN Basse 
PAULE CÔTÉ Pianiste 
ROBERT HUARD Basse

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS
jusqu'au 3 ssptsmbre è 20 heures 

CENTRE DE SKI LE RELAIS. LAC-BEAUPORT 
BtlKM ir En vanta eha* C>Hr. da aarvtca imng «^ i^-^u,y>i -

BMueh«mm 200. ni» l>*t Chèn«* ou*«t — L* n## Msguir».
(naaacvattooa obHgaloiraa apraa l'achat «Ma Wllata S4S-6340) Oovar- 

tura Ma portaa CoUsboratlon

«OISON d)

Buftet-pàtisserie viennoise. cate:10$


